
M1adame lMorent

qui Jui Inombuit. Esp>rit concillant, cer-
veau ohiknérk'ue et lffe, coeur bon miais
inerte, Lme prtlçtzlvemenýt tendre que la
vie avait Ineiuite au sience, ce cadet
sans Ibrtune avait toujours été Vlomnbre de
quelqu'un. En se voyant ýpass au ra.ng
d'arbitre, Il eut -d'abor'd 'Plus d'effroi que
de 'plaisir. Se jlugeant, peut-ê-tre à lion
droit, 4Opourvu de toute faculté éd'ucatrl-
ce, I prit conseil de me amis qua'nt à la
mandbre de diriger 'une jeune personne.
Tous l'engagèrent 4 suivre la coutume la
plus commode et la ,Plus 'répandlue. En
coin9quence, Aurore fut mise dlans un des
mdlleurs couvents Ide Pari.

Elle n>'y vécut Pas 'heureuse. De très
bo>nne heure, la 'haridliesse de ses &Perçus
suandal1sa les nonnes et Inquiéta la supé-
riJeure. Trop Indépenda'nte pour se joindre
à aucu'ne coterie, elle n'occupa 'peint parei
ses égales 'la iplace due à son rang. Trop
fière 'pour se mêler aux filles de ipetite no-
blesse, elle vécut Isolée sans vouloir sWa-
vouer -qu'elle en souffrait. Orn qla jalousa
pou'r ses brilantes 6t'udetà, pour son talent
sur la harpe, pour beaucoup di'avantages
dont on ýla crut vaine parcequ'elle jugea

intl de se les faire pardonnuer. Bref,
pendant les dix années qu'elle vécut au
cloltre, elle n'eut de bon temps ýque celui
des 'vsaanes, 'passées régulièrement à sa
bornmie terre de Mal'puy.

Cwéait 'un vasite do.maine situé aux en-
vlrons de Bioie. Se dédiant de ses l'umières
agricoles comme Il s'était déflé de ses ca-
pacité enseignates, l'onl -d'Aurore
avait établi des 'fermiers sur la tot-aldtà de

les champs et les <orêts poiutait à cinq en-
droits 'différents la tuL~ture d'une mzason -de
ferme. Au loin, la v0le de Blois se groul-
pait, coquette, ýautour de son beau fleuve,

Lavie que 'menait Aurore à Maip'uy du-
rant Rleg années d'enfance n'est pas bien
p'résente à nia mnémoire, mais je la revois
à quatorze ans, 'pendait ces journées que.
beaucoup d'autres auraient a'ppelées fasti-
<ieuses. Levée f ort tardl, elle se faisait ha-
bIller de la 1êýte aux 'pieds par sa 'femme de
ch'auibre, puis, alprès avoir entendu la
messe de son <%apelain, elle partait à che-
val avec son oncle pour faire 'un tour sur
ses doýmaines. Chlaque Jour en variaiti<e but.
et les chemins. 1-e chevalier n'étant spé-
cileme.nt attiré vers aucune 'promnenade,
Aurore était le guide, et sa fantaisie fai-
sait qoi. Sur son passage(, ses paysans resý-
peetueux se d,éco>uvraient, exiposant au so-
l'cil, tant queq éatencore en -vue, leur
chef Inondé de sueur. Elle jetait une au-
'mône aux mendiants, un coup d'oeil aux
JournalJirs, un coup de badine à sa 'bête,
et se disait qu'une fille noble et riche est
quelque chose de vraiment ecomplet en c
monde. ChemIn faisant, son oncle :la rien-
saignait sur l'e gibier de ses taillis, SUT le
poisson ide sesý viviers, sur 'les droits sei-
gneuriaux et -les redevances coutumières.
FIll ne l'écoutait 'pas, respirait à 'pleines
bouffées 'les senteurs agrestes, 'puis, S'a-
percevant 'tout à couwP qu'elle avait fiaim,
tournatit bride, rentrait au galop, et s'ai-
ta'blalt gaillardement, oa aiit mme de Te-
tirer son amazonie. Aiprès 'le repas, le ce-
r'aier comniençait sa sieste qui durait en-,
iron deux heures. Aurore les pasaaIt au

grenier où les rats avalent réduit à un
millier <le volumnes à peu près Intac-W la.
bribliothèque d'un défunt oncle chanoine,
seul savant clerc et bel esprit qu'eut <pro-
duit cette fa.niiille ide dlhasseums et de capi-
tans. L'a 1l4lette puisait au hasard dlans
cet amas poudreux d'ouvrages déêparelle,
abandonnant*Fn(lo pour Ronsard, "Gil
Bas" [pour 'Eile"et " Phèdre"- pour
1 "..aEsrit des Lohs." Tout ee'l faisait dans
cette cervelle neuve une étrange 'miture,
et Il eÛt 'beaucoup MIeux valu qu'elle s'en
tint à son ctnham muals la tent"Uoi éti


